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EPICERIES!p ..(ITT T P T n N bien soutirir 1 Je m’étonne pour- altéré see traits fins, mais un peu 1 
Jr Jb U 1 , tant qu’une pareille i. ée lui soit durs, et la blancheur de ses che-

xenue......A sou à ire, avec si peu veux ondés tranchait à peine
d’expérience du monde ! C’était sur son fron mat et uni comme. 
Lieu dur de sa part. Et puis, enfin j de la cire ; mais, après les paro
die aurait dû songer que sous ce les de son neveu, so i visage 
rapport tout se compensait par

faitement, et que votre alliance..
— Madame, interrompit René 

I dont les yenx s’enflammèrent, si 
vous avez la moindre pitié vour 

ntre vous ' moi, ne parlez pas ainsi 1 Üabriel- 
le savait que je ne l’aimais pas, 
parce pue j’ai eu la barbarie de 
le lui faire sentir. Je croyais agir 
avec franchise ; je me disais:'
An moiu-1, je ne la tromperai pas'"
Je supposais que de son côté, elle j ton .ranquille, ne m’avez- vous 

pas dit que votre décision était

Bryson, Graham & Cie.CABRIELLE —LIGNE COMPLÈTE-

D’Epieeries de Familles Choisies
sembla se décolorer plus lente
ment encore, âei yeux sombres 
prirent tout à coup une expres- 

presque farouche ;

-SERA VENDUE AU—
----- FAR------

rt PRIX COUTANTM. LESUEUR
Pour du comptant seulement, pendant lee 
trente jours à su 
vous des a Mitages

Sion severe,
elle les attacha sus ceux 
René, et les y tint fix* long
temps sans prononcer une parole.

Il soutint ce regard avec tris
tesse et 1 aspect, m »is avec fer
meté.

Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentés 
dans une

ivre. Venez tôt et aasureiSuite)

N’y a-t-il ri»*n eu 
De pan dies idées soi t entrées 
tout récent meut dans la tète de
< iabrielle . il y a un mois elle n’y 
eût pas fongé. Elle m a parlé de 
position sociale, d-1 noblesse et d" 
bourgeoisie, que sais-je, moi ?

Je l’ai grondée, puis je 
suis moquée d’elle, rien n y a 
fait. Elle employait un tou cal
me, f rme, tout nouveau dans 
sa bouche rieuse. C’est u y per
dre la raison ! Pour moi, ^ je ne

C. NEVILLECOLOSSALE
56 Rue George.VENTERéné, dit la vieille dame d’un

VIS-A-VIS LE MARCHÉ BY.

Un Complet Stook deCOMBINEE !n • souhait dt que mon titre 
Voyez-vous, à présent, ponrquoi j irrévocable Y 
elle ne veut pas de ce titre odieux —Via tante j avais espère 
Elle partagerait encore sa fortune j Répond, z.

mais elle refuse d'êtr —Oui, malante elle est irrévo
cable Y

—Eh bien, c’est la dernière 
fois, n’est-ce pas Y que vous 
m’avez appelé ainsi. Vous H ôtes 
plus mon ntveu, et je ne suis 
plus votre tante. Adieu, mon-

VINS ET LIQUEURS.1 )C Marchandises nouvelle^ et de sai«on accumulées avant le temps 
des stocks de manufactures et de maisoas en gros, de plus des 

dans différentes lignes de Nouveautés et Tapis. Nouslots eniiers
offrirons le tout, à commencer Lundi, 0 Mais, à des prix qui seront de 
-O*à 80 pour cent dans la piastre.

D’Importation Directe.01,avec m 
comte.se

—Ah 1 mou Dieu, dit la mar
quise, voilà bien des subtilités ! 
ulors, que résulte-t-il de tout 
cela Y vous concluez comme CJa- 
brielle : je l’aime; mais je ne l’é
pouserais pas.Cela fait hausser les sieur.
épaulés. jjËSElie se leva et traversa la

— Non, ma tante. Je conclus : chambre pour sortir.
1 je i’aime, et je me rendrai digne j homme s’était levé aussi 
d'elle ; je l’aune, et je le lui prou- j terré.
v,.raj. j —Madame, s’écria-t-il, écou-

—Voilà qui parait plus raison- tez-moi : je voud-ais vous dire 
nable. Quels sont vus projets, ro un seul uiot ! 
j0ns V Elle te retourna, toujours aussi

—Je crains matante, fit il,que cahre.
—Vous pouvez parler, lit-

Teujoar» ea main au No.
sais plus ou | <-n suis 
je voulais être claire, et cette 
lettre est un vrai galimatias

e qu’il vous faut en- 
mademoiselle Duriez 

certain ; et,

97 RUE RIDEAU.
Nouveaux Gilets de Printemps, 
Broderies et Saillies,
Sous Vêtements de Daines, 
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds, 
Soies Noires et de Couleurs, 
Flanelles pour Habits,
I )raps I arges et Serges, 
Vashemeres et Henriettas,
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons à Draps,
Serviettes et Serviettes de 'Tables, 
Indiennes, Satins, etc.

AVIStendre
tous aime, cela est 
ce qui ne l’est pas moins, 
heureusement, c’est quell

Par 18 présente je donne avis à toute» per 
Bonnes qui n’ont pas en jore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments ohea A. E. Lussier, Eor,, d’ioi à huit 
jours. Sans juoi voue aurea des fraie pour 
la prochaine cour

Le jeune
at*rent pas vous épouser.

“Venez au plus tôt mon cher 
Here, que je vous répété en lié ■ 
tn.il toute notre conversation. 
Vous y verrez peut être quelque 
chose que je n’ai pas su y décou
vrir. Je m’efforce de n- pas déses- 

je vous en supplie, A. C. LAROSEvous ne m approuviez pas.
—Ne vous êtes-vous jamais

passé de mon approbation Y de- — Vous m’avez empêché de 
manda la vieille damejen souriant me tuer, reprit-il, 
avec malice. Il était si agité qu’il parve-

—C’est vrai. Mais cette lois le nait avec peine à former des 
p.rti que j’ai pris est grave. Ce phrases régulières et s’arrêtait à 
que je redoute avant tout, c’est chaque instant.
le chagrin qu’il vous causera —...... Vous m’en avez empê- j
Pourtant, ma tante, continua t-il ohé........ C'était pourtant confor- j
d’une voix plus ferme, ce parti me à l’honneur........ selon
est irrévocable. Ma conscience et v0us........ Vous pouvez encore

l’ont dicté, et je choisir
suis décidé à leur obéir, quoiqu’il je voue assure 
m’en coûte. m'oubliera vite. Elle ne me

—Vous m’effrayez, René.Qu )1- méprisera plus lorsque mon sa .g 
le résolution a pu vous dicter aura coulé 
votre conscience que je ne doive p-a marquise revint sur ses pas LJ ^
pas approuver Y et prit les mains de son neveu, f 8LAND I I vmK

René vint se placer plus près non pi us dure et hautaine, mais Stock FfUllI
dt> la chaise longue ; il ies yeux pleins de larmes. [ Qrorse ne, wayne ex»., llleh.- 1 j

était assis sur un pout très bas, —Que dites-vous, mon pauvre sAVAtifi à FARNUM, Peormimeaa J 
et s'inclina de façon qu’un de ses enfant? Moi, désirer, ordonner i 
genoux tou hait le tapis lorsqu’il votre mort Y Mou Ih'eu I il est 

voix vibrante vrai que je mérite de sembla
bles paroles,j’ai été bien cru
elle ! Mais sa\ez-vous quel coup 
vous me portez Y Je n’ai mais 
que vous au monde, vous et Ga- 

je rêvais de l’élever

perer encore 
faites de même elle

"Vu re tante.
René lut cette lettre et resta 

longtemps pensif.
Qu nid il se leva enfin, il avait 

les lèvrea un sourire triste et Bryson, Graham & Cie. æ;

I «s meilleure» qua 
lés de Chareoa 

Bitumineux 
et An- 

thraeil»

1 *
;s

— Allons, enfant, murmura-t- 
il. allons jeune noble paresseux, 
inutile el lier, voyons si tu peux 
étr. un homme, voyons comment

■

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. j.Bien Criblé

Et Tamisé.

•EÜTsar! 35 RVE O’CONNOR.
Je l’aimerais mieux, 

Gabnvlle
mon cœur metu f-ai aimer.

Il lit quelques pas 
chambre et v mt appuyer sa main 
su. la table ; ma s là, sarrêta et j 
resta ueb.mt, le Iront p nché. 11 
«e passait en lui une lut te grave, 
terrible.

— Elle a dû souff ir, dit-il en- 
Voilà ce qu’il ms faut expie .

Alors il s’assit et écrivit quel- 
qu s mots qu’il mit sous en vd- p- 
pe. 11 s’habilla ensuite pour lortir 
Quand François le vit passer le 
chapeau ,<ur la tète, le pauvre 
homme s'approcha de lui, tout

O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

daus sa

*jir
du Bureau ie Poste d’Ottawa

CHEMIN DE FERta
encore

,>1

m
t e dBBH

répondit d’uue 
d’émotion.

Ma chère tau’e, < h ! comme je 
oui, j’espère que

C/fNADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
voudrais 
voue me comprendrez. J’ai vingt- 
huit aus, et j'ai vécu jusqu’à 
présent en égoïste et en insensé. 
A cet âge. ou tant d’autres ont
déin fàreamrd» xli . irmodegC'bqqf %
mes plaie v s. Je découvre que je 
suis un être inntile, et plus 
qu’inutile, malf .isant ; car j’ai 
brisé le cœur d’une enfant 
vente et j’ai failli tuer un homme. 
Et tout ceci, savez-vous bien 
pourquoi Y Savez-vous comment 
il se fait que j’aruve si tard à l.t 
vérité, que je m t voie si tard tel 
que je suis { 
préjugé m -nstrueux, m’aveug
lant comme un bandeau jeté sur 
m- s y ux !—.Tu « s noble, m • di
sais je, tu es comte Va, jouis, 
qu’as-tu besoin de savoir si d’au 
1res souffrent et travaillent ! Cvs 
gens-là sont trop heureux s’ils 
peuvent te voir passer sur ion 
coupé, quand tu cours à des fêtes 
Tu n’as plus d'argent ...problème 
affreux pour un honnête bourg >is* 
M is toi, n'as-tu pas ion nom Y 
Fais des dettes ! Les

Arrivée et Depart des Malles,.
—Monsieur le comte sort : 

lit-il. Monsieur le comte s’est 
habillé seul Y 

fc y r-Oui, dit li ué,
, —Je vais à pied* 
z* fi w—Ali ! monsieur le comte, 

mon eher monsieur René, ieprit 
le vi.diard tout’inquiet, ne puis 
je donc rien faire pour vous Y 

René se retourna, t ès touché 
— Mon vi ux François, fit-il, 

mon bon vieil ami ! rassure-toi : 
je n’ai besoin de rien et j ne c urs 
aucun danger. Tout à l’heure, je 
te demanderai tes services et je 
m’adresserai a ton dévouaient.

En quittant la maison, il se 
rendit tout droit chez sa tante 

Madame de Saiut-Villiers fit 
un cri de joie en l'apercevant. 
Malgré la parole qu’il lui avait 
donnée, elle craignait tout du 
décourdgement profond où elle 
avait vu le jeune homme ; la let
tre qu ells lui avait < crite ne por
tait pas 1 on plus de consolation 
bien efficace. Depuis le départ de 
cette lettre, elle, en retournait 
avec angoisse toutes les phrases 
dans sa tête, craignant de s’être 
mal exprimée, d’avoir laissé trop 
peu d’vsi oir et pousse à l’ex.-ès 
le chagrin de son neveu.

Elle était étendue sur une chai
se longue dans son petit salon. 
René s'assit en face d’elle.

— Eh bien, dit la marquise, 
que faire ?

Comme elle allait reprendre et 
répéter mot pour mot tout ce qui 
s’était passé entre elle et sa filleu
le, René l’arrêta doucement.

—.Ce n’vst pas née. ssaire fit-il, 
j’ai corap is.

—Quoi donc ?
—J'ai compris que madeuioi- 

sellé Durit z possédé un cœur 
plus grand encore, plus élevé 
que uous ne pensions l’un et l’an
tre. Oh ! ma tante, comme je l’ai 
blessé cruellement

brjelle
jusqu’à vous, et c’est vous qui 
descendez jusqu’à elle...... Et
ü‘ux !...... Ue *'
René, toute notre 
vous bien songé ?

Le jeune homme se taj, 
c’était cet orgm il de race 
i" proposait de saorifi -r.

—Je suis pauvre, dit-^j eilA. 
il faut que je ira vaille Oqi que fd 
t '«vaille : et je ne Taux p „ garder 
les armes d’un croisé en prenant 
la plume d’un commis-

Madame de Saint-ViHiers lâ
cha, ou plutôt repous*H jeg 
de René qu’elle t(,najt 
avec un mouvei^y^ indigné, 

, Votre père vt,U6 eu( maudit ! 
s écria-t-elle Moi, je n’en ai pas 
le courage. Adieu f soyez heureux 
si vous le pouve ^

Fermeture.

Des Billets d’Excursions seront émis de 
Décembre 19 au 25,*1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiers

24 et le 25 Décembre, bon pour reveni. 
jusqu’au 28 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.

Hamilton, London, Peter } A. M P. M P. M. A.
9 30; 8 
7 00i 9

oi: KST.—Toro P. M.
I boro, Smi'h’s Falls, Perth..........
| Belleville, Napanec, Bowibanville 

Manitoba, Territoires du Nord Ooe.t et la Co 
lombie Bi 

sharbot Lake,

Percheron Horae»,
an Mock selected from Urn get of dree eaddaea ,

XÆÏÏlÏJXTÏ:. 1 H.lif „ «LS!. etc.—(Ligue Courte).
IgLAWD HOME Provinces Maritimes et l’Ile lu Prince Ed

» keeeüftülT dtuated et the head of Owe* b4 Cornwall, Morrisbnrg 
Ja the Detrott River, ten miles below the CItf. mi : Québ-ic et Trois-Rivi* rer ........

utous It'S | 30nom dv l. os nieux,
SO 8itanmt|ue . 

Norwood Bt le8
00 6 30

3 30; 00 2 daT't. “ar l
2 00quil’ 12 45; 

3 301 s
I^mcastf! etc : io 7 00- 9 

7 00 8
6

3 30| 7 
12 30 7 00
.... 7 00

2 00 Des'Billets d’Excursions seront vendus 
aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenirJusqu’au 
31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LES CONVOIS PAPTIRONT UE LA «ARE BE LA 
RUE KLOl.N COMME SUIT :

9
9
8A cause d’un NEW.YORK, malle dir-

I.08TVN 
Rouses Point 
l’retKOt t........

12 45j 3 30

iâ'45
12 45 .

12*30 .
12 30l 
12 30»

12 30'.
12 30:.

9 4 15
7 00 
3 30

I
iwtnckG0ÜDR0IGU70T ei la Nouvel 1

1mains
encore 7 00

ie Urmiste, stieollweX^^*? , 
dartre», eeeémaa.....

Le Ooudre* Onyot, 
sompoaiüoa, participe dj" " 
priètée derBaa de Vlôh^nf^*
*untplaeleelque.Aeseâ^-22L[5
une efficacité remarquC

i’ 11 ; 4 
47 00 11

B 80ickvi1 11 4 Q fin A M L’EXPRESS DE MONT
O.UU h. ITI. REAL rapide arrêtant 
à toute» les stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

v Saint Laurent kt Ottawa :
ower et Metcalfe....................

goode Station, Oxford Station
Xoilh G 

| Kur**, K' iimore. Om
1 )|1B MIN DE i i R I" 

i, North Biy 
I Pembroke

9 4
11

Points àlesmaie ne re
paraissez jamais e n ma présent;3 ! 
Elle sortit. René se laissa tom- 
l> r sur uu Slègy, |e front dans 
ses mains, eu pr'oic à une émo’ion 
violente.

O ie 10 30 8
r, Pukenham, Pembroke, Renf ew etlriipiio

Al mont*............
Carleton Place...
Appleton, Ashton 

Chemin de 
Pointe Gatineau,

Thuiso, Clarence, < iren
et Montréal..................
Chemin de feu ih- Canada ATLANTIQUE :

Alexandria, Glen Roberltou, Greenfield. Max

Kastman's Springs, South Indian, St. Polycar- )
pe, CAteau Station, etc.................................... j

Jonction duc. defer Pontiac et Pacifique :
Quyon, Kardley, Bryson, Bristol, Vinton,)

Sh.wville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. j 8 45, S tit). 4

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n arrêtant 

ixandria entre Otta- 
<.u, a un char refectoir, et ar- 

à 8.20, ee reliant aux train» 
out Central et dn Grand Tronc 

pour tons les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Dalhousie, etc

5.00 P. M.2 30 10 30} H 
2 30; 10 30j 8

12 20i 
12 20} 
12 20

10 qu’à CassetmnD et à Ale 

du Verra

et Stittsville 

Buck in

10créanciers ne
les maladies 4s I'sstoasaT 

Comme ebseee le sait, • 
goudron que seal extrait» les .T"

Goudron Ouysâ eoustitoe, Jr 
tempe d'épidémie d pendant let 
chaleurs, ene beéeeee préeervatiioa 
el hygiénique qui ntnlck* m 
purifie le sauf.

■ CtiU prépmrwho* 
tientôt.j* retpin, imtm 
ment adoptée

ghum, Cumberland.) 
ville, L’Orignal, etc. >

respectent rien dans ce siècle de 
roture : ch bien, marie-toi ;
voilà d *s millions............ Il fau
dra prendre aussi ce cœur de jeu
ne fille : bah ! c’est chose de peu 
d’importance et q*;i üe l’embar
rassera guère, El si quelque ri
val se présente, tu lui donneras 
uu coud d’épee. Oui, voilà les 
pensées q ie j’ai nourries pen
dant vingt-huit ans ! -Tu es 
noble, tout labeur serait indigne 
de ta main patricienne : mange, 
bois, danse,chasse et divertis loi ! 
Quand tu deviendras vieux,s.i tu 
n’est pas trop sot, lu feras de la 
politique, et tu élèveras t; s bel
les maxim -s à la hauteur d’un 
sy-tème de gouvernement.

Roué, qui avait commencé à 
parler presque à genoux, d’un 
tou humble, persuasif, dans une 
anxiété de convaincre aa tante, 
s’était a peu près redressé après 
lee premiers mots et à présent 
s’exprimait avec une t-urprise d’a
bord, puis avec impatience, enfin 
avec colère.

—Où voulez-vous en venir Y 
fit-elle, craignant de deviner, 
mais avant tout voulant rester 
aime.

—A ceci : mes meubles et

Si je me tr mpais !............Si je
me trompais- " 
il à plusieurs repree -s. De gros
ses goutter d une su ur gla;ée 
perlaient lentement sur son front. ;

Peu A p u cependant, il devint | 
plus ïranquille. Il releva la tête, j 
Ce n. était plus la physionomie 
dédaigneuse, spirituelle, un peu 
molle d'autrefois : c’ét lit un vi- 
f ige nouveau, exprimant une 
ardeur virile : de rudes combats, 
des résolutions énergiques l’a
vaient transformé aind.

—Mon père ui aurait maudit 1
se disait il. Oui, peut-être.......s’il
eût vécu, s’il eût encore foule 
cette terre où l’orgueil et le pré
jugé t n foncent de si fortes raciues 
Mais, s’il pouvait me voir, main
tenant qu'il a connu la vérité et 
la justice éternelles, ah ! je suis 
ûr qu’il ne me maudirait p»a, , 

mais qu’au contraire il me béni
rait

j 6 00murmura-l- 2:00,!
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (paaeant 

ôteau et le nouveau pont en acier 
uae’e Point, St Albana 

>y, Albany, Boston, New- 
delphie, et tou» le» points 1 
chars dortoirs de Wagner dep 
iusqoÀ Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à tontes lee stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pou
iparks.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH. ’ 
Surintendant-Général. Agent Général 1 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Paseagaee.

1.45 R. M.
leCÔh

7 00 3 8 00 1 45

r Ro is, Saratoga, 
York, Ma-K.1 45

au sud, avM 
u is Ottawa45

45 5 00
Par Dilioen»

I ‘ V’.- Corner, Richmond, Skead's Mills, Hiu 
H;t,rbu.gh, Fadowfield et Mosgr-). <•la* Int, «a 
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: ur toutes informations s’adresser à l’A- 

Local pour la vente des Billets, 24 rue
2 00 Il 00Chat
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4 00

et midre-orner’ Hawthorne, lundi, mercredi 
Bi'lhig'a Brirf^ Stewar(lt,,„

Arch ville, Ottawa K'.'
Merivale, City View t’i 

et samedi.....................

10 45 7
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Orléans, Hurd } 11 00 iu 00

Il 3')JocKvaie, mardi, jeudi
— bureau : —12 30 12 30j

Seotllah Ontario Chambers, ; Ottawa,1 Lundi, 2, 9. 
Mardi, 17 . 
Jeudi, fi, 12, 
Jeudi, fi, 12,

I u 80ia rxew-tork 
Via Rimoiiaki; 

Via Halifax; 
Via N. w-Yorkj 
Via New-York1

CO 12 45q ■ 5 i"' i ^

sl^ 4 "
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m i?s !<
li 30 FERRONNERIES6 30Vend, ce pauvrd 

cœur 1 Oui, elle m*a aimé, elle 
m’aime, la généreu e créature ! 
et elle a vu cett chose horrible : 
que je l’épousais pour sou argent.

—Elle l'a vu ! Et maintenant, 
si je me jetais à ses pieds, si je 
lui disais que je l’aim *, si je lui 
peignais mon repentir, mon dé
sespoir, elle me croirait i>eut- 
ôtre............

12 46
8

Heures du R ireau, de 8 A.M, à 8 P. M.
MAndate sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M.

Il se disposa à partir ; mais, 
comme il allait ouvrir la porte, il 
jeta encore un regard sur cet in
térieur délicat dont il Hait exilé, 
sur les mil e objets qui semb.ai
ent porter l’empreinte de l’esprit 
H drier mais ei fin de la mar \ uise 
sur la chaise longue, au pied de 
laquelle, enfant, il avait joué.

Oh ! ci je pouvais revenir à cet 
pensa-t-il, et vivre différem- 
; ! Ma pauvre tante ! ma

M
McDougall & Cuzner

* la grow TArrlâre.

à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.till; ,1111
“ill !!Ji|
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—magasins;?—
1UE SUSSEX ET DU(F, CHIU3IERE

111 JOOOOOOOOLKHHJ+000000004HW

i L,NI!'!l£!fr géneav;

natrea renommés; élrwwra, ewfref 
*<« r«». etc
lwiUe"

mes
chevaux payeront mes dettes ; 
car, ai le comte de Laverdirt 
peut laisser protester s» signatu
re, René Laverdie ne veut rien 
devoir à personne ! Or voilà mon 
nom désormais, 
drai plue grand par mon travail 
et mon courage qu’il n’a jamais 
été surmonté d’une couronne et 
d’un blason à hait q aartiers- 

La marquise de Saint-Villiers 
était déjà bien pâle ; deux jours 
d’angoisse avaient profondément

Si ; i
r XB-l 1-87-8*

—Eh bien Y
—Eh bien, je ne le ferais pas ! 

Est ce que j’agirais autrement si 
je n’étais pas sincère Y Que coûte 

qui a
pu nourrirde si viles pensées ?

—René, mon auii, vous vous 
exagérez vos torts. Je m’explique 
en effet, la conduite de Gabrielle 
si elle a deviné vos motifs inté
ressés. La pauvre enfant a dû

agti.
meut
pauvre tante

Il se hâta de quitter la eham- 
bre, car les larmes lui venaient 
aux yeux.

1 Montres et Bijouteries
Q " *«“■ tfeore8 et de tonte» qnaOités. Seront 
T • «ud .w A 25 pour cent au dessou» de» prix

îl“. d™”:ÆV,™'yPtoSMïïÜS;,i*' HjarosKW. H«t^Ô i mo.1. ^ °* i-.prt*

Pansement à la main, en 3 et * minutes. ians couper le peü.

li Et je le ren II îun serment à un homme
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